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L’as de la rédaction
Hervé Cosquer

De lôautomne 1950 ̈  lô®t® 1954, Pierre Guinamant, habitant Kergrecôh en Plougras, 
est venu ¨ bicyclette, tous les jours dô®cole sans jamais en manquer un seul, au 
Cours compl®mentaire de Guerlesquin1. Il laissait dans la journ®e son v®lo chez 
Leitner, mar®chal-ferrant vendeur de cycles. Cette p®riode, bien quôil ait pu souffrir 
de la rigueur ( la c¹te de Kerret, a fait les mollets ) de son aller et retour quotidien 
par tous les temps - cinq kilom¯tres ¨ v®lo au petit matin dans la campagne, a 
te r®veille un gamin, surtout en hiver2 -  a fait de Pierre un solide Guerlesquinais 
d’adoption et de cœur.

1 Au C.C. ont succ®d® le CEG puis le Coll¯ge.
2 Forc®ment il y a des jours o½ lôon cr¯ve sur ces routes empierr®es, et l¨, côest moins dr¹le.

Fausto Coppi escalade victorieusement l’Alpe d’Huez, montée mythique découverte par le Tour de France en 1952 (AFP) - 

Photo et légende issues du site Chroniques chartistes.
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Intelligent, curieux de tout et passionné de 
sport, il achetait dès son arrivée, habitude bien 
originale pour un enfant en classe de cinquième, 
divers journaux et magazines, L’Équipe Junior, 
34-Caméra, Miroir Sprint, et même Le Télégramme, 
chez Marie Guezec, la marchande de journaux 
installée près de l’église. Ses parents estimant 
certainement que la lecture, m°me dõun journal 
de sports, était favorable à l’épanouissement 
d’un pré-adolescent, avaient fait cet effort de 
lui concéder un budget pour ces achats. 

Grâce à cela, et peut-être aussi aux nombreux 
ouvrages qu’il empruntait de surcroît à la 
bibliothèque, Pierre avait les meilleures notes 
de sa classe en rédaction et en dictée. Madame 
Pichon, à la ville épouse du percepteur 
de Guerlesquin, professeur de lettres de 
l’établissement, entrevoyait pour cet élève, 
brillant également dans les autres matières, de 
futures belles études. 

Les élèves de sixième et de cinquième 
partageaient la même salle de cours, et donc le 
même prof., et souvent des cours communs, 
l’enseignant adaptant en permanence les 
difþcult®s relatives des exercices dõapplication 
à l’un et à l’autre niveau3. Pour ces trente à 
trente-cinq enfants, le jeune Guinamant ®tait 
assurément l’exemple à suivre, la vedette 
incontestée… en attendant que Marie-Louise 
Thomas, þlle de la posti¯re et dõun gendarme 
en retraite, élève de sixième acharnée de lecture 
comme Pierre, ne prenne sa relève.  

Vif  et gai, notre Pierre était  facétieux. Dans 
le registre, comme souvent, ses meilleurs 
camarades n’étaient pas en reste.   

Les gentils garnements aimaient beaucoup 
Madame Pichon, bien moins sévère que ses deux 
collègues masculins : Monsieur Rica, le directeur  
professeur de maths, physique et chimie, et 
Monsieur Barbier, professeur d’anglais et de 
gymnastique et... maire de Bolazec. Aïe, aïe 

3 Ne plaignez pas ces enfants dôautrefois. Les pauvres ch®rubins 
entass®s dans ces locaux v®tustes et partageant leur professeur ont 
tous fait ensuite des parcours tr¯s honorables et m°mes brillants 
pour certains.

les « gueulantes » de ces deux-là, les coups de 
pied aux fesses qu’ils distribuaient, les cheveux 
qu’ils tiraient ( ceux des tempes, ça fait mal, 
jõen ai un souvenir aigu ), sanctions efþcaces 
et sans lendemain n’altérant aucunement notre 
respect et notre considération. Mais ces enfants 
avaient vite perçu que la gentillesse de l’épouse 
du percepteur était synonyme d’une certaine 
candeur, caractéristique plus courante semble-
t-il chez les enseignants en lettres que chez les 
matheux.

Fin mai 1952, les grandes vacances approchent, 
les esprits battent un peu plus la campagne, 
il fait beau, les enfants sont heureux, et en 
récréation sur le Champ de Bataille du haut ( en 
réalité la Place de la Liberté, mais personne ne 
l’appelle ainsi ). On s’amuse comme on peut, 
comme dans toute cour de récréation, avec 
l’avantage de voir la ville vivre tout autour, le 
ballon du jeu forant souvent la voiture qui 
passe sur lõune ou lõautre des rues adjacentes 
à s’arrêter.

Guerlesquin - Femmes portant la coiffe – 

En arrière-plan, l’ancienne prison (1930-1940) – 

AD Finistère
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Le soleil donne des id®es, pas toujours les 
meilleures. Ainsi, celle de s’amuser, assis 
sur le banc-mur qui ceint l’ancienne prison 
seigneuriale, à capter un rayon de soleil pour 
l’envoyer éblouir à l’aide d’un petit miroir 
( avouez, vous y avez jou® aussi ! ) ceux qui 
passent dans la rue, ou cible id®ale, Jean 
Rolland travaillant dans son atelier-boutique 
de l’autre côté de ladite rue. Sauf  que ça ne 
pla´t vraiment pas ¨ notre horloger-bijoutier-
armurier4 qui a besoin de toute sa vue pour 
explorer minutieusement le cœur de la montre 
qu’il répare. Forcément, il sort furieux et 
vociférant sur le pas de sa porte et la bande 
de fautifs s’éparpille vite, chacun se cachant le 
visage pour ne pas °tre identiþ®. Pardon Jean, 
si jõai ®t® lõun de ceux-l¨ et si tu mõentends de 
là où tu es... mais on a bien rigolé. Merci de ne 
jamais nous avoir d®nonc®s ¨ nos instituteurs.

Mais voici un peu de piment dans cette 
ambiance et du nouveau par rapport ¨ ces jeux 
stupides. Deux élèves de cinquième sont allés 
voir Madame Pichon ¨ la þn de la classe : 

« Madame, Guinamant est trop modeste pour vous en 
parler, il a gagné le concours de rédaction de L’Équipe et 
donc le droit de suivre une étape du Tour de France dans 
la voiture de Jacques Goddet, le directeur de L’Équipe 
et du Tour de France ». Et les deux lascars s’en 
vont, heureux d’avoir fait ce compte rendu.

Ils s’attendent à ce que Madame Pichon 
interroge Pierre pour le féliciter, et ce plutôt en 
classe qu’en aparté, pour que tout le monde en 
b®n®þcie.

Mais Madame Pichon, tr¯s þ¯re de son ®l¯ve, en 
parle à son directeur lors de leurs allers et retours 
de surveillance de la récréation. Monsieur 
Rica, þer ¨ son tour de ce succ¯s, t®moin de 
la qualité de l’enseignement dispensé, informe 
aussit¹t son ami Franois Cojean, le secr®taire 
de mairie, correspondant local du quotidien Le 
Télégramme. 

4 Horloger-bijoutier comme son p¯re Charles, barde local.

Bingo ! Trois jours plus tard, le mardi 28 mai 
1952 exactement, le directeur fait entrer, dans 
notre double classe de 6ème-5ème, François 
Cojean accompagn® de Georgelin, journaliste-
reporter au Télégramme, venu spécialement de 
Morlaix, muni de son appareil photo. 

Le surlendemain, un long article illustré d’une 
photo raconte en bonne page dudit journal la 
prouesse de Pierre. 

« C’est un petit Breton de 13 ans, Pierre 
Guinamant, de Kergrec’h en Plougras, élève de 5ème 

Sur la photo, de gauche à droite, Jean-Yves Jaouen au 

premier plan, Daniel Fustec en haut, le rédacteur du 

présent texte en-dessous, la tête contre celle de Martial 

Derrien de Plouégat-Moysan dont on ne voit que le front, 

Pierre Guinamant et Armand Lahellec.  Bizarre, il n’y a 

que des élèves de 6ème autour de Pierre, pourquoi pas 

ses camarades de 5ème ? Pas moins photogéniques, 

ils ont peut-être une bonne raison de se tenir à l’écart. 

Pierre, le lauréat, ne paraît pas particulièrement 

euphorique. Dame, ce n’est pas facile de devenir vedette 

du jour au lendemain, surtout à 13 ans.
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à Guerlesquin, qui vient d’obtenir cette première 
place. Cela n’a nullement surpris ses professeurs 
qui sont unanimes à reconnaître en lui un élève 
exceptionnellement brillant, toujours premier de sa 
classe, aussi bien en français qu’en mathématiques.» 
s’enthousiasme le rédacteur qui n’hésite pas 
à exprimer un regret : 

«  Nous avons appris que Mme Guinamant ne serait 
pas trop dispos®e ¨ laisser son garon b®n®þcier de ce 
beau voyage. Sans vouloir évidemment nous immiscer 
dans une affaire qui ne regarde que les parents du 
jeune Guinamant, nous pensons cependant qu’il 
serait vraiment dommage de priver ce brillant élève 
d’un périple à travers la France…. »

ë la suite de cet article, tout sõemballe. Le sujet 
du concours était la narration d’un match de 
football à partir d’illustrations de Pellos5. Pierre 
est invité à donner le coup d’envoi d’un match 
de football de gala, au stade de Kernéguès à 
Morlaix, entre le Racing Club de Paris, alors 
en Première Division, Ligue 1 Conforama 
dõaujourdõhui, et une s®lection þnist®rienne. 
C’est lui qui fait la passe du coup d’envoi à la 
grande vedette argentine du club parisien, Yeso 
Amalþ. Un supr°me honneur !

Les preuves manquent pour savoir ce qui 
s’est passé ensuite. On a dit, commérage ou 
explication plausible, quõun journaliste de 
L’Équipe dépêché pour ce match, s’étant fait 
expliquer qui était ce garçon qui donnait le 
coup d’envoi, a fait savoir aux organisateurs de 
l’évènement que Pierre n’était pas le véritable 
vainqueur du concours.

Était-ce donc une supercherie ? Pas tout à fait. 
Ce qui n’a pas été dit, mais que Pierre m’a lui-
même raconté, c’est qu’en s’engageant dans le 
concours il avait fait savoir que s’il lui arrivait, 
en toute hypothèse, de le remporter, il renonçait 
¨  b®n®þcier du prix offert au laur®at. Dame, 
malgr® lõattrait de lõaventure, le mois de juillet 
à Kergrec’h comporte des impératifs auxquels 
on ne peut en conscience se soustraire : il y a les 
vaches à garder et les foins à rentrer. 

5 Illustrateur renommé de l’époque.

Sa copie a été reconnue comme la meilleure, 
on le lui a fait savoir. Mais comme convenu, il 
nõest pas d®clar® gagnant ofþciel, celui qui va 
suivre le Tour de France. Pierre s’en est ouvert 
à deux camarades de classe. Ceux-ci n’ont fait 
connaître à Madame Pichon que ce qui valorise 
leur copain. Les gamins, embarrassés, n’ont pas 
pu et surtout pas osé ensuite arrêter la machine 
lancée ni même la freiner. Pierre, par timidité 
ou par peur de sanction, n’a rien dit non plus.

Il ne verra, du Tour 1952 gagné par le grand 
Fausto Coppi, qu’un passage furtif  du peloton 
au sommet de la côte de Beg ar C’hra en 
Plounévez-Moëdec. On est loin de l’Izoard !

Savez-vous ce que Pierre est devenu plus tard ? 
Je vous le donne en mille... Allez, vous vous en 
doutiez si vous ne le saviez pas !

Pierre est devenu enseignant. Puis il a été 
nommé inspecteur de l’Éducation nationale 
avant d’achever sa carrière professionnelle 
au cœur de l’Afrique, à Niamey, en qualité de 
responsable de l’appui de la France au système 
éducatif  nigérien. Beau parcours de champion !

Et si l’as de la rédaction – et pas seulement – vit 
aujourdõhui surtout dans une station baln®aire 
de notre côte Nord, cela ne l’empêche pas de 
revoir avec beaucoup de plaisir, chaque fois 
qu’il le peut, les amis et chemins de son enfance 
de Plougras et Guerlesquin.

Hervé Cosquer


